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CONFÉRENCE INTERNATIONALE 

DU PASSAGE DE VÉNUS, 



MEMBRES DE LA CONFERENCE. 
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M. Bouquet de la Grye, ingénieur-hydrographe de la marine. Chef d'une Mission 
franc-aise; 

M. Broch, Correspondant de l'Institut de France, Délégué du Gouvernement nor- 
végien ; 

M. Cornu, Membre de l'Académie des sciences; 

M. d'Abbadie, Membre de l'Académie des sciences, chef d'une Mission française; 

M. DtMONT, Directeur de l'enseignement supérieur au Ministère de ITnsIruction 
publique et des Beaux-ArLs; 



M. Flei RIAIS, Capitaine de frégate, chef dune Mission française; 

M. Gilbert Govi, Professeur de physique à fUniversité de Napies, Délégué du Gou- 
vernement italien; 

M. Hâtt, Ingénieur-hydrographe deia marine, Chef dune Mission française; 

M. Le Clerc, Capitaine de vaisseau, Chef d'une Mission française; 

M. Liais, Directeur de l'Observatoire impérial de Rio-Janeiro, Délégué du Brésil ; 

M. le colonel L:-V. Mansilla , Agent militaire de la République Argentine; 

M. le docteur C.-W. Moesta, ancien Directeur de TObseiTaloire de Santiago, Dé- 
légué du Gouvernement chilien ; 

M. le contre-amiral Mouchez, Membre de FAcadémie des sciences , Directeur de 
rObservatoire de Paris; 

M. J.-A.-C. Oddemans, Membre de l'Académie des sciences d'Amsterdam, Professeur 
d'astronomie à l'Université d'Utrecht, Délégué des Pays-Bas; 

M. le vice-amiral Paris, Membre deTAcadémie des sciences; 

M. Pechdle, Astronome de l'Observatoire de Copenhague, Délégué du Danemark; 

M. le lieutenant-colonel Perribr, Membre de TAcadémie des sciences, Chef d'une 
Mission française; 

M. Perrotin, Directeur de TObservatoire de Nice, Chef d'une Mission française; 

M. PuiSEUx, Membre de l'Académ'e des sciences; 

M. Cecilio Pujazon, Capitaine de vaisseau, Directeur de l'Observatoire de la marine 
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PREMIÈRE SÉANCE, 



MERCREDI 5 OCTOBRE !88I. 



Sont présents : 

M. LE Président du Conseil, Ministre de Tlnstruction publique et des 
Beaux-Arts; 

MM. Bakhuysen, Broch, Albert Dumont, Foerstkr, Govi, Hirsch, Liais, 
Mansilla, Moesta, OuDEiiANS, Pechule, Pujazon, Stone, Viegas, Weiss; 

Et, pour la France : 

MM. Bertrand et Dumas , l'amiral Mouchez, Tamiral Paris, Bouquet de la 
Grye, d'Abbadie , Fleuriais , Perrotin et Tisserand. 

MM. PuiSEUX , CoRîOJ et Hatt se sont fait excuser pour n'avoir pu assister 
à la séance. 

M. LE Ministre de l'Instruction publique souhaite la bienvenue aux 
Membres de la Conférence, expose le but de la réunion, et exprime l'espoir 
que des résultats utiles pour la science sortiront d'une réimîon composée des 
représentants les plus autorisés de l'Astronomie dans les pays civilisés. 

M. le Ministre propose à la Conférence de procéder à la formation de son 
Bureau, et d'abord à la nomination du Président. 

M. Govi propose de nommer M. Dumas, qui a présidé la Commission 
française du passage de Vénus. 

M. Dumas est nommé Président à l'unanimité des voix. 

M. Mansilla demande que M. le Ministre de l'Instruction publique soit 
nommé Président honoraire. Celte proposition est votée par acclamation. 

On procède ensuite, sur la proposition de M. Dumas, à la nomination de 
deux vice-présidents. 

M. Bertrand pense qu'il convient de nommer deux directeurs de grands 
observatoires. 



MM. Fœrster et Weiss, Directeurs des Observatoires de Berlin et de Vienne^ 
sont nominés vice-présidents au scrutin. 

M. Dumas propose à' TAssemblée de nommer secrétaires MM. Hirsch et 
Tisserand. On procède à la nomination par la voie du scrutin; MM. Hirsch 
et Tisserand sont nommés secrétaires. 

Après la constitution du Bureau» M. le Ministre se retire, et M. Dumas 
prend la présidence. 

M. Dumas résume l'allocution prononcée au début par M. le Minisire, e1 
indicpie les points qui lui semblent devoir fixer principalement Tattention de 
la Conférence. 

Les expéditions relatives au passage de 1874 ont été faites par les diverses 
nations sans entente préalable, chacune agissant d'une manière indépen- 
dante et personnelle ; la nécessité d'une coopération générale est aujourd'hui 
généralement admise. 

La Conférence, qui est née de cette pensée, aurait en premier lieu à dis- 
poser les diverses stations, au Nord et au Sud, de manière à tenir compte 
des conditions climatériques, et à s'assurer des chances de beau temps les 
plus probables dans les deux hémisphères. 

En second lieu, la Conférence devrait se prononcer sur les procédés d'ob- 
servations; en 1874» on a employé les observations directes et les observa- 
tions photographiques. 

Doit-on continuer à employer la photographie, et dans quelle mesure? 

Dans le dernier passage, en dehors des contacts, on a fait des mesures 
micrométriques. Quel est le meilleur micromètre à adopter pour le passage 
de 1882.^ 

Des essais pourront être faits à l'Observatoire de Paris, où M. l'amiral 
Mouchez a fait disposer im appareil de passages artiGciels. 

EnGn, on doit s'entendre sur la phase qu'il convient d'observer dans cha- 
cun des contacts. 

Pour bien faire, la Conférence aurait dû être réimie il y a deux ans; on 
aiu*ait pu alors s'entendre sur la nature des instnunents et adopter partout les 
mêmes dimensions, pour rendre les observations plus comparables. Aujour- 
d'hui, les instruments sont construits, ou peu s'en faut; il est trop tard; on 
peut cependant essayer de se rapprocher, de manière à obtenir les meilleurs 
résultats. 

M. Dumas pense qu'il convient de nommer une Commission spéciale pour 
les méthodes d'observation; à la suite des travaux de cette Commission, on 
pourrait donner des instructions identiques à tous les observateurs. 



M. Diimas mettra à la disposition des Membres de la Conférence toiis les 
docmnentâ recueillis dans les stations françaises en 1874: épreuves daguer- 
riennes, registres d^observations , etc. 

Il les invite ensuite à échanger leurs vues sur les points principaux dont la 
discussion leur paraîtra opportune. 

M. Liais appelle l'attention de la Conférence sur la nécessité de diminuer, 
sinon d'annuler, les efiPets de la dispersion atmosphérique. Dans Tobservation 
du dernier passage de Mercure, qu'il a faite à Rio-Janeiro, il a trouvé ces 
effets très sensibles. M. Liais, en partant d'une remarque d'Arago, propose 
l'emploi de deux prismes, avec une disposition analogue à celle qui a été 
réalisée dans le diasporamètre. 

M. OuDEMANS rappelle que l'ocidaire prismatique d'Airy est fait pour régu- 
lariser la dispersion atmosphérique; il pense que le choix de cet oculaire est 
nettement indiqué. 

Appuyant la demande de M. Oudemans, M. Bakhutsen dit qu'il a obtenu 
d'excellents résultats avec l'oculaire d'Airy, notamment dans des observations 
d'éclipsés des satellites de Jupiter; il a eu des images très belles, alors même 
que la planète n'était élevée que de 5 degrés sur l'horizon. 

M. Liais dit qu'il a fait construire pour les missions du Brésil des prismes 
pour détruire la dispersion atmosphérique; l'idée première de ces appareils 
revient, du reste , à Arago. M. Liais pense qu'une bonne partie des discor- 
dances constatées dans les observations du dernier passage de Vénus peut 
être imputée à la dispersion atmosphérique. 

M. Fleuriais, dans les observations qu'il a faites à Pékin, a reconnu, de 
son côté, les effets nuisibles signalés par M. Liais. 

M. Dumas revient sur la question du choix des stations. L'expérience du 
dernier passage a montré qu'il fallait ne pas se laisser guider uniquement 
par les conditions géométriques du phénomène; qu'il ne fallait aller trop loin, 
ni au Nord , ni au Sud ; qu'on devait éviter des stations aussi pénibles que 
celles de Saint-Paul et de Campbell, où les agitations exagérées de l'atmo- 
sphère nuisaient beaucoup à la stabilité des instrmnents. 

Pour la France, on a admis que les stations devaient être distribuées , dans 
le Sud, aux environs de la Patagonie et, au Nord, dans la région des Antilles. 
Les Délégués des autres nations seront peut-être en mesure d'indiquer les 
régions qui ont été choisies pour leurs missions. 

En ce qui concerne la photographie , M. Dumas expose rapidement l'his- 



torique de la question. La Commission française avait été conduite à employer 
ia méthode de Daguerre, les plaques métalliques paraissant présenter des 
conditions d'inflexibilité et d'invariabilité que n'ofïraicnt ni le papier ni le 
verre. MM. Fizeau et Goinu avaient fixé la dimension des images qui leur 
semblait la meilleiu'e. On a recueilli un grand nombre d'épreuves. Des appa-. 
reils de mesure très soignés ont été construits par MM. Brunner; leur applica- 
tion aux mesures des plaques a été eflectuée par des savants exercés au ma- 
niement des instruments de ce genre. La discussion des mesures a été faite 
par M. Puiseux, qui a fait figurer dans ses calculs tous les résultats obtenus. 
Les épreuves photographiques, prises dans leur ensemble, ont laissé subsister 
de grandes incertitudes sur la valeur de la parallaxe solaire. Tout en recon- 
naissant que des plaques triées, à l'exclusion des épreuves médiocres , auraient 
conduit à des conséquences plus favorables , ce résultat a amené la Commis- 
sion française à restreindre Temploî de la photographie; on fera des mesm^es 
directes dans huit stations , et dans deux seulement d'entre elles , on em- 
ploiera la photographie. 

Les Membres étrangers de la Conférence poiu'raient dire si l'on a été plus 
heureux dans les autres pays au sujet des épreuves photographiques ; on a pu- 
blié jusqu'ici bien peu de résultats. 

M. FoERSTER rend compte des résultats obtenus, à l'aide de la photographie , 
par les expéditions allemandes. Quatre stations avaient été munies d'appa- 
reils photographiques. Des expériences préliminaires ayant montré que la 
stabilité des images n*est pas plus grande pour les métaux que pour le 
verre, on s'était arrêté à l'emploi [du coUodion sec; toutefois, on se ser- 
vait comme contrôle d*im réseau micrométrique sur verre, parfaitement 
étudié à l'avance, et que l'on photographiait en même temps que'le phé- 
nomène. 

La discussion des épreuves a montré que l'observation photographique du 
phénomène ne comportera jamais la haute précision que l'on pourra obtenir 
par des mesures micrométriques. La raison de cette infériorité est que , dans 
des images photographiques presque instantanées , la phase actuelle des oscil- 
lations atmosphériques est photographiée, tandis que, dans lès mesures micro- 
métriques, un bon observateur s^en débarrasse en fixant pour les images une 
position moyenne. On a trouvé que Terreur probable d'une distance des 
centres de Vénus et du Soleil déduite d'une épreuve photographique est 
environ cinq fois plus grande que celle de la distance fournie par une mesure 
micrométrique. Peut-être les deux procédés pourraient-ils rivaliser, si l'on 
se trouvait placé dans des conditions idéales, sur de hautes montagnes et 
dans les régions intertropicales. La Commission allemande s'est décidée à ne 
pas faire de photographie en 1882. La photographie pourrait sans doute 
être très utile dans d'autres circonstances, par exemple pour les détermina- 



lions d'ama3 d'étoiles et pour toiis les cas où Ton n'aurait pas besoin d'une 
haute précision , comme dans les dessins de la surface du Soleil ou de celle 
de la Lime. 

M. l'amiral Mouchez partage entièrement les idées émises par M. Fœrster; 
11 rappelle que, sur des épreuves consécutives recueillies à Saint-Paul, le dia- 
mètre de Vénus s'est trouvé varier entre 54'^ et 60"; or, rien ne prouve 
qu'une altération si grande du disque de Vénus soit absolument symétrique. 

M. Dumas fait remarquer que , cependant , les observations ont été faites 
à Saint-Paul dans des conditions idéales, au centre d'im cyclone, par ime 
pureté tout à fait exceptionnelle de l'atmosphère. 

M. Liais dit que les diamètres du Soleil varient beaucoup avec la durée 
de pose. 

M. d'Abbai>i£ demande si, dans les épreuves signalées par M. Mouchez, le 
diamètre du Soleil ne variait pas dans un sens contraire à celui de Vénus et dci 
manière à n'altérer en rien la distance qui sépare les centres des deux astres. 
M. d'Abbadie est persuadé qu'il en est ainsi et qu'on peut en tirer bon parti 
pour déterminer la parallaxe solaire. La photographie a d'ailleurs le grand 
avantage d'enregistrer les circonstances successives d*un phénomène qui ne se 
représentera pas de longtemps. On sera heureux d'avoir des pièces probantes 
et durables pour en faire la base des discussions ultérieures. Même armé 
d'une bonne lunette , l'astronome qui se borne à cet instrument doit prendre 
la moyenne d'apparences changeantes et en négliger quelques-unes dont le 
progrès des sciences peut démontrer plus tard la grande importance. 

M. MoocHEZ répond que le diamètre du Soleil restait à fort peu près inva- 
riable; pour lui, il n'y avait pas de différence de plus de 1' à 1', 5» alors qu'il 
y en avait de 5' à 6*^ pour Vénus. La proportion n est pas la même ; d'ailleurs 
le diamèire du Soleil était toujours au^m^nte^ tandis que celui de Vénus était 
diminué: il y a là une cause spéciale, encore inexpliquée, agissant sur le disque 
de Vénus. 

M. FoERSTER cite des résultats curieux obtenus par l'expédition allemande de 
l'ile Aukland. Au début du phénomène, le ciel était nuageux; on ne pouvait 
prendre des épreuves photographiques que dans des éclaircies ; dans ces con- 
ditions, on a eu des images de Vénus pentagonales ; cela tenait aux oscilla-* 
ûons de l'atmosphère, 

M. Liais rappelle que, dans son observation du dernier passage de Mercure, 
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il voyait , dans un temps très court , la planète diminuer ou augmenter de 
diamètre, comme par un effet de scintillation. 

M. HiRSCH prie M. Stone de donner un résumé des résultats photogra- 
phiques obtenus en Angleterre. 

M. Stone fait en anglais un rapport à ce sujet, dont voici la traduction : 

Je regrette qui! n*y ait ici aucun autre représentant anglais pour expliquer les 
idées de la Commission à laquelle on a confié Forganisation des expéditions anglaises. 
Gela ne provient daucun manqué de bonne volonté chez le Gouvernement anglais, 
mais bien de causes accidentelles. M. Spottiswoode, président delà Société royale et 
de la Commission anglaise, avait le dessein bien arrêté d*assister à vos séances, mais 
il lui a été impossible de le faire, et M. Warren de la Rue a été empêché par ses 
devoirs auprès de TËxposition internationale d^électricité. Je ne puis m aventurer 
à vous parler en français, et je dois donc solliciter votre indulgence et exprimer en 
anglais ce que j ai à dire. J espère néanmoins que M. dÂbbadie voudra bien rendre 
en français ce qu on n aurait pas compris et qu on pourrait croire assez important 
pour demander une traduction. 

On n*a Tintention de faire aucun essai sérieux pour tirer parti de la photographie 
dans les expéditions anglaises de i88a. Les membres de la Commission ne désire- 
raient exprimer aucune opinion défavorable sur le succès de cette méthode, si elle 
était appliquée dans des conditions convenables ; mais on dut considérer, lorsqu ils ont 
été nommés, qu'il ny avait plus assez de temps pour réexaminer la question à fond et 
pour la construction de nouveaux instruments, s ils avaient été trouvés nécessaires. 
L'expérience des résultats obtenus en iSjli ne semblait pas autoriser les Membres 
de la Commission à solliciter de leur Gouvernement de fortes sommes d argent uni- 
quement pour employer des méthodes identiques à celles de 187 A. Ou crut aussi 
en général que le succès de la photographie française n'était pas encourageant, et, 
bien qu on ait annoncé tout dernièrement que les résultats obtenus par Texpédition 
américaine en iSyiï sont plus satisfaisants, ces résultats n ont pas été publiés assez 
tôt pour être utiles à la Commbsion anglaise ou pour influer sur son jugement quand 
elle se décida à conseiller au Gouvernement anglais de ne pas employer la photo- 
graphie en 1882. 

En fait, les expéditions anglaises sont trop complètement organisées pour y ad- 
mettre aucune modification importante , et je crois être en droit de dire qu on n aura , 
en ce qui concerne la photographie, que peu ou point de collaboration des expédi- 
tions anglaises. 

L'attention de la Commission anglaise s'est dirigée surtout vei^ la méthode des 
contacts. Cette Commission reconnaît pleinement les difficultés qui se rattachent à 
cette méthode. Elles proviennent du temps très sensible de durée des contacts; mais 
on croit qu*en définissant avec soin le genre particulier de contacts & observer, et 
qu'en insistant sur l'observation de ces contacts dans des conditions optiques très 
semblables, les discordances parmi les temps observés pourront être réduites bien 
au-dessous de celles qu'on a obtenues en 1876. S'il en est ainsi, on devra obtenir 



dos seules expéditions anglaises une valeur de la parallaxe solaire d*un poids consi- 
dérable, parla discussion des résultats obtenus dans des conditions atmosphériques 
favorables. Toutefois, comme on ne peut s*attendre à ce que les erreurs probables 
de pareils contacts soient petites, il est absolument essentiel, pour le succès de la 
méthode, quon obtienne un nombre considérable de ces contacts. En conséquence, 
la Commbsion anglaise a choisi autant de stations qu'il lui a été permis den équiper 
avec les fonds dont elle disposait. Une liste des stations choisies a été publiée a Tusage 
des autres Gouvernements. 

Pénétrée néanmoins de la grande importance d'instructions identiques données 
aux observateurs de toutes les nations, pour que tous les contacts soient finalement 
combinés dans une seule discussion générale, la Commission n*a pas cru quil fut dé- 
sirable de rédiger pour les observateurs leurs instructions finales. Un « projet d'instruc- 
tions » a été néanmoins imprimé provisoirement pour être examiné. Si la présente 
Commission formule les points où Ton croit pouvoir améliorer ces instructions, de 
manière à les rendre plus acceptables à d'autres astronomes, toutes ces modifica- 
tions seront examinées de la manière la plus respectueuse et la plus cordiale par la 
Commission anglaise. Très probablement on pourrait les incorporer dans les instruc- 
tions qui seront données aux observateurs anglais. 

M. HiRSCH demande si le Ministère ne pourrait pas fournir un traducteur ca- 
pable de résumer, séance tenante , un discours prononcé en anglais ou en alle- 
mand; le français n'en resterait pas moins la langue ofTicielle de la Conférence. 

M. DuMONT y pourvoira. 

M. d*Abbadi£ rappelle que M. Todd a déduit de bons résultats des photo- 
graphies américaines. 

M. Stone regrette que la publication des résultats des photographies 
américaines ait été faite tardivement, de sorte qu'on n a pu les discuter en 
temps utile. 

M. OuDEMANS signale une communication relative aux photographies 
américaines, insérée dans le journal anglais Copernicus. L'erreur moyenne 
(Pune distance y est fixée à o',88; lesmesiu'es présentent des discordances 
variant de — A'' à -J- 3'. 

M. Bakhuysen pense que la photographie peut donner encore de bons 
résultats. Dans les mesures micrométriques, l'œil prend une moyenne au point 
de vue des ondulations atmosphériques; mais on peut atteindre le même but 
en partant des épreuves photographiques et en combinant un nombre suf- 
fisant de ces épreuves. En outre, on peut faire les mesures de distances en 
opérant sur plusieurs points des contours de Vénus et du Soleil; cela a étéréa- 
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Hsé avec Tappareil de mesures construit pour Leyde par M. Repsold : on peut 
ainsi atténuer Teffet des ondulations atmosphériques , et diminuer Técart entre 
les mesiU'es déduites de la photographie et les mesures micrométriques. 

M. FoERSTER dit qu en Allemagne on a pointé au moins siu* quatre points 
différents des disques de Vénus et du Soleil; les erreurs sont certainement 
ainsi un peu diminuées. Mais le travail nécessité par la mesure d\me épreuve 
photographique est déjà considérable; ce sera bien autre chose s^il faut les 
multiplier sur les épreuves photographiques, de manière à ramener Terreur 
probable à ce quelle est dans le» mesures micrométriques. Toutefois, 
M. Fœrster reconnaît que la question n est pas mûre. Dans la grande incerti- 
tude qui pèse sur les résidtats photographiques, on comprend que fÂUe- 
magne ait décidé de ne plus faire de photographie dans le prochain passage. 

M. d'Abbadie demande si , outre les mesures de distances , les Américains n ont 
pas fait de mesiu*es d^angles de position sur les épreuves photographiques. 

M. OtDEMANS répond qu^ils ont mesuré aussi les angles de position. 

M. Mansilla rappelle que , dans son Vranométrie , M. Goidd, son compatriote , 
a obtenu par la photographie des résultats précieux sur les mesures d'amas 
d'étoiles; peut-être pourrait-on considter cet ouvrage avec fruit pour savoir 
de quelle aide peut être la photographie dans le phénomène en discussion. 

M. HiRSGH prie M. Tamiral Mouchez de vouloir bien faire disposer des 
cartes dans la salle des séances, afin que les Membres de la Conférence 
puissent se rendre compte du meilleur choix à faire potu* les stations. 

M. Hîrsch désire ajouter un point à ceux signalés par M. Diunas à Tat- 
lention de la Conférence. Il pense qu'on aurait dû s'entendre sur la manière 
d'utiliser finalement les observations du passage de 1874*1 le public scien- 
tifique est étonné de voir qu'au bout de sept années on n'a, sm: les résul- 
tats des observations de 187^, que des publications partielles et peu nom- 
breuses. Chaque nation a donné sa parallaxe du Soleil; un travail d'ensemble 
eût été précieux. Ne pourrait-on pas procéder autrement pour le prochain 
passage? Il y aurait peut-être lieu de songer à la formation dun bureau des 
calculs, chargé de réunir, de réduire et de discuter toutes les observations 
qui se feront en 1882; le même biu*eau serait chaîné de la discussion de 
Tensemble des observations de 18741 et donnerait le résultat final conclu 
des deux passages. 

M. Dumas rappelle le but que s'était proposé la Commission française lors 
du passage de 187^; elle s'est attachée aux points suivants : 
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Distribuer des observateurs exercés sur les points les plus favorables; 

Leur fournir de bons instruments ; 

Réunir les observations et les rendre comparables ; 

Réduire ces observations. 

Les astronomes poiuroient ensuite utiliser les matériaux qui leiu* seraient 
livrés. 

On dispose en somme de huit années seulement pour organiser les ob- 
servations, et de plus de cent ans pour faire les calculs. 

M. Dumas pense qu'on pourrait agir de même pour le prochain passage , 
et attendre qu'il ait eu lieu avant d'aborder la phase du travail international 
indiqué par M. Hirscb et désirable. 

M. FoERSTER partage Topinion émise par M. Hirsch. Il pense que le temps 
est trop avancé pour que l'on puisse modifier les méthodes d'observation; il 
serait peut-être difficile de changer les dispositions adoptées par les Com- 
missions des divers pays, alors même qu'on en aurait reconnu Tutifité. Il pense 
qu'on pourrait tirer parti de la Conférence actuelle pour s'occuper des mé- 
thodes de discussion, de publication et de réduction des observations des 
passages de 1874 et de 1882. On pourrait revenir même sur les observations 
du siècle dernier. 

Si l'on ne s'occupe pas actuellement d'une organisation spéciale d'un bu- 
reau des calcids, on pourrait du moins s'entendre sur quelques principes 
généraux: décider, par exemple, qu'on ne fera pas de publications séparées 
hâtives ou qu'on les différera jusqu'au moment où l'on sera tombé d'accord. 
L'autorité des astronomes y gagnerait. 

M. OuDEMANS ne partage pas les opinions émises par MM. Hirsch et Fœrs- 
ter; il pense que chaque Commission doit faire son rapport et le publier; la 
parallaxe définitive viendra plus tard. 

M. PuJAZON propose de nommer des commissions qui étudieront un certain 
nombre de questions et feront des rapports. 

M. LE Priésident, vu rheiu'e avancée, propose de renvoyer à demain l'or- 
ganisation des commissions. 

M. l'amiral Mouchez invite les Membres de la Conférence à visiter l'Ob- 
servatoire demain soir à 9 heures. 

La séance est levée à 1 1 heures 3/4. La prochaine séance aiu'a lieu demain 
matin à 9 heures. 



s. 



DEUXIÈME SÉANCE 



JEUDI 6 OCTOBRE 1881 



PRÉSIDENCE DE M. DUMAS, 



Sont présents : MM. d'Abbadie, de Azgarate, Bakhuysen, Bouquet de la 
Grte, Broch, Dumas, Dumont, Fleuriais, Foerster, Govi« Hirsch, Liais, 
Mansilla, Moesta, l'amiral Mouchez, Oudemans, lamiral Paris, Pechlle, 
Perrotin, Pujazon, Stone, Tisserand, Viegas, Weiss. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. d'Abbadie rappelle que , dans la dernière séance , M. Tamiral Mouchez 
a dit que , sur deux épreuves daguerriennes consécutives obtenues à Saint- 
Paul dans le passage de iSy^* les diamètres de Vénus différaient de quan- 
tités très notables, sans quil y eût de différences analogues pour les diamètres 
du Soleil. M. d'Abbadie prie M. Mouchez de vouloir bien désigner les dates 
et les numéros des plaques qui montrent le phénomène en question. 

M. Mouchez répond qu'il fera rechercher les numéros des plaques, sur 
lesquelles, du reste, le phénomène était parfaitement évident, et reconnu par 
toutes les personnes qui fréquentaient alors le laboratoire des mesures. 

A Fappui de l'observation de M. Mouchez , M. Fleuriais cite le fait sui- 
vant. Pour les plaques 1 5 et 1 6 obtenues à Pékin aux environs du second 
contact et contenant chacune cinq épreuves consécutives, et aussi pour les 
plaques ^2 et 43 , obtenues aux environs du troisième contact, Vénus est re- 
présentée successivement comme ayant mordu et démordu. 

M. Liais pense qu'on pourrait reproduire le phénomène indiqué avec l'ap- 
pareil des passages artificiels installé à l'Observatoire de Paris; il suffirait de 
chauffer l'air avec un réchaud sm* le parcours des rayons lumineux. 

M. Dumas fait connaître les stations choisies par la Commission française 
et donne les noms des chefs de mission. 
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Au Nord: 

La Floride, M. le colonel Perbier; 
Cuba, M. o'ÂBBADiE; 

Golfe du Mexique, M. Bouquet de la Grte: 
La Martinique , M. Tisserand ; 

Au Sud : 

Santiago du Chili, M. Le Clerc; 
Santa-Cruz, M. Fleuri aïs; 
Rio-Negro, M. Perrothv; 
Port-Désiré ou Chubut, M. Hatt. 

M. Mansilla dit que, dans les trois stations situées en Patagonie, les 
Missions françaises peuvent compter sur le concours du Gouvernement de la 
République Argentine. 

M. MoESTA dit que la quatrième Mission trouvera le même appui dans le 
Gouvernement du Chili. 

M. Dumas entre dans quelques détails au sujet des instruments des missions 
françaises. \ 

Chacune des huit stations sera munie de deux équatoriaux : Tun de o™, 2 1 7 
(8 pouces) et l'autre de o",i62 (6 pouces). Deux stations sexdement auront 
des appareils photographiques; la stabilité des équatoriaux de 187^ ayant 
laissé un peu à délirer, on a construit pour la prochaine expédition des pieds 
plus solides. L'ensemble des instruments sera prêt à la fin de Tannée. 

M. Liais donne des détails sur les expéditions du Brésil. M. Cruls ob- 
servera à Rio-Janeiro , où le soleil sera presque au zénith un peu après le 
le deuxième contact. Pour prévoir le cas où le temps serait mauvais à Rio, 
M. Liais organisera une seconde station en une localité située à une altitude 
de 1,800 mètres, et une troisième à Pernambuco, où les chances de beau 
temps sont très grandes. Outre ces trois stations, M. Liais a demandé à son 
Gouvernement deux autres stations, qui seraient organisées par la Marine; 
Tune de ces deux dernières stations serait à Magellan. 

M. Liais fait remarquer que les observations de Rio pourraient» à elles 
seules, déterminer la parallaxe, par la méthode de la parallaxe diurne. 

Les lunettes employées au Brésil seront de 9 et 6 pouces. 
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M. FoERSTER donne quelques détails sur les stations projetées par les 
astronomes allemands. On a l'intention d'organiser quatre missions : deux 
au sud des États-Unis, dans des localités qui ne pourront être fixées défini- 
tivement qu'après une entente avec les astronomes américains; une troisième 
au sud de la République Argentine ; et une quatrième près du détroit de 
Magellan , aux îles Falkland. Le Gouvernement allemand n'a pas encore pris 
de décision à ce sujet. 

M. Dumas prie M. Bouquet de la Grye d'indiquer les chances de beau 
temps dans les diverses stations. 

M. BoDQUET DE LA Grye dit que le Gouvernement chilien a fait exécuter de- 
puis longtemps des observations météorologiques qui permettent de faire des 
prédictions plausibles. A Santiago du Chili, les chances de beau temps sont 
très grandes. Dans tout le détroit de Magellan, ces chances sont faibles; il n'y 
a peut-être pas une probabilité de ^ de voir ime partie seulement du phé- 
nomène. Sur la côte orientale de l'Amérique du Sud, depuis Montevideo 
jusqu'au Sud, les conditions sont très favorables, et presque identiques pour 
tous les points. 

Pour ce qui concerne les Antilles, c'est plus compliqué; à la Martinique, 
les conditions sont assez bonnes; il en est de même pour la Floride; à Cuba, 
les conditions sont moyennes; quant au golfe du Mexique, les chances de 
beau temps sont faibles sur la côte, mais elles deviennent assez grandes dans 
l'intérieur. 

M. FcERSTER dit qu'il résulte de ses informations que, dans le voisinage 
du détroit de Magellan, il existe des régions très limitées présentant des 
conditions favorables au mois de décembre. 

M. Bouquet de la Grte reconnaît que, dans l'est du détroit, certaines lo- 
calités peuvent être bonnes. 

M. MoESTA rappelle qu'à Santiago du Chili, des observations météorolo- 
giques réguhères sont faites depuis 1866; il en résulte qu'en décembre on 
a, en moyenne, plus de vingt jours parfaitement sereins; au nord de San* 
tiago, ce serait encore plus favorable; au sud, c'est l'inverse; à Valdivia, par 
ime latitude de 4o degrés, on pourrait compter sur dix jours sereins dans le 
mois de décembre; dans une grande partie du détroit de Magellan, on n'au- 
rait peut-être pas plus d'un jour serein pendant le même mois. 

M. Moesta dit, en terminant, que l'Observatoire de Santiago possède une 
lunette équatoriale, et qu'on y observera les contacts. 

M. HiRSCH propose de nommer ime Commission pom* réunir en un tableau 
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synoptique les statious des divers pays. LUnspection de ce tableau conduira 
peut-être à modifier quelques-unes des stations projetées ; il conviendra d'évi- 
ter Taccumulation des observateurs dans les mêmes lieux, comme cela est ar- 
rivé parfois en 1 874* La présence des Délégués américains nous eût été d'un 
grand secours; Tun d'eux, M. Barker, qui était récemment à Paris, avait pro- 
mis à M. Mouchez d'assister aux séances du Congrès; on pourrait peut-être 
prendre des renseignements à ce sujet à la Légation américaine. 

M. PeghCle dit que le Gouvernement danois se propose , sous la réserve 
du consentement de la Chambre danoise, d'envoyer une expédition dans les 
Antilles danoises, à Sainte-Croix ou à Saint-Thomas; l'expédition devant 
partir avec un bateau qui fait im service régulier, le lieu de la station ne 
pourra pas être modifié. 

M. Bakhutsen dit que le Gouvernement des Pays-Bas se propose d'en- 
voyer une expédition à Curaçao ou à Saint-Martin, dans les Antilles; la sta- 
tion sera pourvue d'un héliomètre; mais la décision du Gouvernement n^est 
pas encore définitive. 

M. ViEGAS rappelle que le commencement du phénomène sera observable 
en Portugal, où le temps est magnifique en décembre; on fera des observa- 
tions dans les observatoires de Lisbonne et de Coîmbre , qui possèdent de 
grands équatoriaux. Si le Congrès le trouvait utile, on pourrait envoyer une 
expédition dans les colonies du Portugal, à Benguela, par exemple. 

Cette proposition est accueillie avec intérêt par la Conférence. 

M. Weiss dit que le Gouvernement austro-hoogrois se propose d'envoyer 
une mission dans l'Amérique du Sud , soit au nord du Chili , soit dans le 
voisinage de Buenos-Ayres ; l'expédition sera munie d'un héliomètre. 

M. Stone fait en anglais un rapport sur les stations projetées par le Gou- 
vernement anglais. Elles seront au nombre de 16, réunies par groupes de 
deux stations peu éloignées Tune de l'autre. Les principaux centres de sta- 
tions seront le Cap, l'Australie, la Nouvelle-Zélande et les Antilles. 

M. PuJAZON dit que le Gouvernement espagnol se propose d'oi^aniser deux 
stations : l'ime à Porto-Rico, l'autre à Cuba, dans la partie sud de l'île, où les 
chances de beau temps sont assez grandes. On se servira d'équatoriaux de 
6 pouces anglais ; le Gouvernement espagnol mettra le télégraphe à la dispo- 
sition de ses observateurs et de ceux des autres nations pour la détermina- 
tion des différences de longitude. 
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M. b'Âbbadie fait remarquer qu il se proposait d*observer aussi à Cuba ; ce 
cpii montre Tutilité de la (iOmmission des stations demandée par M. Hirsch. 

M. PujAzoN ajoute que le Gouvernement espagnol a fait demander de nou- 
veaux renseignements météorologiques sur Cuba. 

M. Dwêas propose à la Conférence de nommer deux Conunissions. 

La première s'occuper-ait de la répartition des stations, et se composerait de 
MM. PuisEux, d'Abbadie, Bouquet de laGrye, Fleuriais, Mansilla, Febrotin, 
Tisserand, et Viegas. 

La seconde Commission s'occuperait des métbodes d'observation et des 
instruments; elle serait composée de MM. de Azcarate, Bakhuysen, Broch, 

FCEBSTER, GOVÎ, HïRSCH, LiAIS, MOESTA, OUDEMANS, PeCHSlE, PuJAZON, StONE 

et Weiss. 

Ces propositions sont adoptées. 

M. Fcerster propose de charger également la seconde Commission d'une 
étude préalable sur l'organisation des calculs et des réductions et sur les 
publications des observations qui seront faites dans le prochain passage. Il y 
aurait lieu de voir s'il ne conviendrait pas d'organiser dans ce but un bureau 
temporaire des calculs, commun à toutes les nations. 

Dans cet ordre d'idées, M. Dumas signale les deux points suivants. Les 
observations qui seront faites en 1882, au lieu d'être disséminées, ne doivent- 
elles pas être réunies et publiées dans un recueil commun.^ On y trouverait 
un grand profit, car, même aujoiud'hui, après sept années, c'est ime chose 
difficile de réunir toutes les observations du passage de 1874- La Commis- 
sion des méthodes aurait à examiner ce premier point. Si elle l'admettait, 
un second point se trouverait naturellement indiqué : rétablissement d'un 
bureau des calculs, qui serait chargé de recueillir, réduire et publier les ob- 
servations. 

M. Fcerster insiste sur la nécessité de poser le principe d'une organisation 
ultérieure pour la discussion des [résultats. Des difficultés ont surgi dans 
divers pays dont les Parlements ont voté des fonds considérables poiu* les ex- 
péditions. Ces difficultés ne se seraient pas produites si l'on avait assiu*é une 
entente commune dans la discussion des résultats. La liberté scientifique 
peut être restreinte un peu, en vue d'assurer un résultat définitif utile des 
travaux dont les Gouvernements ont un droit spécial de se soucier, après 
avoir fourni pour eux des moyens extraordinaires. 

3 
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M. Fœrster pense donc que la Conférence devrait prier le Gouvernement 
finançais de pourvoir è la nomination d'ime Commission internationale pour 
traiter ce sujet. 

M. HiRSGH partage Topinion de M. Fœrster; il pense qu^il faudrait sou- 
mettre à la Commission des méthodes le projet dW bureau international qui 
fonctionnerait pendant 2 ou 3 ans, auquel toutes les observations seraient 
transmises. Ce bureau réduirait les observations et en tirerait les conclusions; 
il n'agirait, du reste, que d'après les instructions émanant de la Conférence 
actuelle. 

M. d'Abbadie pense que chacun doit garder sa hberté et publier les obser- 
vations à sa façon. On rencontrerait, du reste, une grosse difficulté si Ton vou- 
lait faire la publication en une même langue; et si chacun pubUe dans sa 
langue, on ne voit pas d'avantage à opérer en commun. 

M. HiBSCH rappelle que, dans l'Association géodésique internationale, les 
savants publient leurs résidtats chacun dans sa langue. 

M. Dumas propose de renvoyer à la Conmiission des méthodes Tétude des 
procédés de calcul et de publication des observations du passage de 1882. 

Cette proposition est adoptée. 

M. Dumas propose ensuite d'inviter la même Commission à délibérer pour 
savoir s'il y aurait lieu de proposer la formation d'un bureau international 
chargé des calcub de toutes les observations. 

Cette seconde proposition est également adoptée. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Peghûle, Fœrster et 
HiRSGH, il est dit que les deux Commissions communiqueront entre elles pour 
mener leurs travaux de front. 

M. Dumas propose à la Conférence de se réunir lundi prochain à 1 heure, 
à l'Académie des sciences, dans la salle des Archives, où tous les documents 
relatifs au dernier passage seront mis à sa disposition. 

Demain, vendredi, les deux Sous-Commissions se réuniront à 9 heures. 
La séance est levée à 1 i heures 1 l'x . 



TROISIÈME SÉANCE. 

10 OCTOBRK 1881. 
(palais de lmnstitut.) 



PRÉSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. b^Abbaoië, de Azcarate, Bakhuysen, Bouquet de la 
Grte, Broch, Dumas, Fleuriais, Fobrster, Govi, Hirsgh, Hatt, Liais, Man- 
siLLA, MoESTA, Tamlral Mouchez, Ouoemans, l'amiral Paris, Peghule, le 
colonel Perrier, Perrotin, Pujazon, Stone, Tisserand, Viegas, Weiss. 



M. Dumas rappelle aux Membres de la Conférence qu'il les a priés de se 
rendre à T Académie des sciences pour examiner les registres des observa- 
tions et les plaques photographiques du passage de 1874* 

Ces documents passent successivement sous les yeux des Membres pré- 
sents. 

M. LE Président présente quelques observations au sujet des travaux pré- 
paratoires de la Commission de 18 74 9 et fait connaître les précautions qui 
avaient été prises pour assiu*er à TAcadémie la possession de tous les docu- 
ments qu'elle a maintenant dans ses Archives. A Toccasion des publications 
qu'elle a poursuivies jusqu'ici, M. Dumas insiste particulièrement sur la né- 
cessité de publier immédiatement les observations purement astronomiques 
qu'on recueillera en 1 88a. 11 regrette qu'il n'en ait pas été fait ainsi en 1875. . 
Pour ce qui concerne l'Académie, les retards apportés par plusieurs de &es 
observateurs dans le dépôt ou dans l'impression de leurs rapports, et l'inter- 
vention des travaux relatifs à la physique du globe ou à l'histoire naturelle, 
ont forcé à modifier le caractère qu'on voulait primitivement donner aux 
pubUcations. 

Ces observations sont approuvées par les Membres présents à la réu- 
nion. 

M. Dumas fait hommage, au nom de l'Académie, à chacun des Membres 
de la Conférence, d'un exemplaire des volumes publiés par la Commis- 

3. 
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sion de Vénus, et de la médaille commémorative, gravée par M. Alphée 
Dubois. 

La Conférence s'ajourne au mercredi 1 2 octobre , au palais de Tlnstitut. 
Elle examinera les machines micrométriques et les méthodes employées pour 
la mesiu^e des plaques photographiques de 1 8 7 4 

La séance est levée à 2 heures. 



« 



QUATRIÈME SÉANCE 

MERCREDI 12 OCTOBRE 1881. 

(palais de L'INSTITUT.) 



PRÉSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents: MM. d'âbbadie, de âzcarate, Bakhutsen, Bouquet de la 
Grte, Broch, Dumas, Fleuriais, Fgbrster, Govi, Hirsch, Hatt, Liais, Man- 
siLLA, Moesta, Tamiral Mouchez, Oudemans, Tamiral Paris, Peghule, Per- 
rotin, Pujazon, Tisserand, Vieg as, Weiss. 

Uordre du jour porte Texamen des méthodes employées pour la mesure 
des plaques photographiques obtenues par les Missions françaises au passage 
de Vénus de 1874. 

M. Dumas présente aux Membres de la Conférence M. Mercadier, Tun des 
opérateurs chargés par TAcadémie de la mesure de ces plaques. 

M. Mebcadier fait fonctionner, en présence des Membres qui assistent à 
la réunion , Tune des machines micrométriques construites par MM. Brunner, 
et en explique la marche. 

M. Dumas adresse à M. Mercadier les remerciements de la Conférence . 

Il est décidé que Ton se réunira, le lendemain matin à 9 heures, au Minis- 
tère de rinstruction publique. 

La séance est levée à 5 heures 3/4 . 



CINQUIÈME SÉANCE 

JKUm la OCTOBRE 1881. 



PRÉSIDENCE DE M. DUMAS. 

Sont présents : MM. d'Abbadië, de Azcarate, Bakhuysen, Bouquet delà 
Grye , Brogh , Dumas , Fleuriais , Foerster , Govi , Hirsch , Hatt, Liais , Moesta , 
Tamiral Mouchez, Oudemans, ramiral Paris, Pechûle, Perrotin, Puiseux, 
Puj AZON , Stone , Tisserand , Viegas , Weiss , Wolf, astronome de l'Observatoire 
de Paris. 

Le procès-verbal de la deuxième séance est lu et adopté. 

M. Tamiral Mouchez, qui, dans la deuxième séance, avait rappelé que siu* 
des épreuves photographiques consécutives le diamètre de Vénus présente 
de grandes variations, lit une note rédigée, à sa demande, sur ce sujet, par 
M. Cornu. 

MM. d'Abbadie et Mouchez échangent sur ce point quelques observations. 

M. Wolf, sur l'invitation de M. le Président, donne lecture du rapport 
suivant , lu déjà à la Sous-Commission des méthodes par M. Pujazon. 

Cette Sous-Commission avait été chargée de s occuper des méthodes d'observation 
et des instruments, et aussi d*examiner la possibilité dune organisation commune à 
toutes les nations pour les calculs qui doivent suivre le prochain passage de Vénus. 

Avant toute discussion, il a été reconnu à Tunani mité que toutes les solutions que 
la Conférence peut être amenée à prendre ne peuvent avoir aucun caractère obli- 
gatoire. Elles doivent être considérées comme de simples recommandations , que la 
Conférence juge utile de faire aux différentes Commissions nationales, ainsi quaux 
observateurs, relativement aux méthodes et aux instruments à employer, en vue 
d'arriver, autant que possible, sinon à l'uniformité, du moins à la comparabîlité si 
désirable des observations. 

Il en est de même au sujet des vœux que la Conférence pourrait être amenée à 
émettre relativement à une oi^nisation commune des calculs relatifs aux observa- 
tions du passage. 

Pour ce qui concerne les méthodes d'observation , on a procédé d'abord à une 
discussion approfondie des phénomènes qui accompagnent les contacts; on a pris 
pour base de la discussion les propositions de la Commission anglaise présentées 
par M. Stone. La discussion a montré que certains points de ces instructions 
pouvaient être éclaircis davantage. M. Fœrster, président, a proposé et la Sous- 
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Commission a adopté de confier à MM. Bakhuysen, Stone et Wolf, le soin de faire 
une nouvelle rédaction, en prenant toujours pour point de départ les instructions 
anglaises. Ces Messieurs ont proposé cette nouvelle rédaction , qui a été acceptée par 
la Sous-Commission et qui est annexée au présent Rapport. 

Après avoir étudié ce qui est relatif aux contacts, la Sous-Commission passe à 
Texamen des autres modes d'observation qui pourront aussi conduire à la connais- 
sance de la parallaxe solaire. 

Â la suite d'une discussion sur les différentes méthodes que Ion peut employer dans 
les mesures micrométriques, on s est mis d accord sur les deux propositions suivantes : 

(( r Relativement aux mesures micrométriques, il est à désirer en premier lieu 
quon se serve d appareils à doubles images, adaptés, soit à Tobjectif, soit à locu- 
laire, et que dans ces observations on puisse éliminer la cause d'erreiu* provenant 
des différences dans le diamètre du Soleil , dans diverses lunettes, et suivant les cir- 
constances particulières de l'observation ; 

« i"" L'observation du phénomène avec des micromètres filaîres ou réticules 
micrométriques, ou avec des instraments pourvus de cercles divisés, devrait être 
réservée aux stations dans lesquelles la stabilité et la régularité des mouvements de 
la lunette seraient suffisamment assurées. » 

On a admis également la proposition suivante : 

« Pour ce qui concerne la photographie, les résultats généralement peu satisfai- 
sants obtenus en 187/i engagent la Conférence à ne pas recommander d'une ma- 
nière particulière l'emploi de ce procédé dans le passage de 1882, tout en recon- 
naissant qu'il peut être utile de l'appliquer dans certaines stations. » 

Pour ce qui regarde les mesures à prendre pour réaliser les recommandations 
précédentes, la Commission propose à la Conférence d'inviter son Bureau à élaborer 
et à publier un résumé des détails les plus instructifs concernant les contacts, et 
signalés par les observateurs des passages précédents (1874-1769-1761). 11 y 
aurait lieu d'y joindre quelques détails importants sur les mesures micrométriques 
effectuées dans le dernier passage. Cette publication serait faite dans le plus bref 
délai possible et envoyée aux Commissions nationales ou aux observateurs des divers 
paya, 

La Sous-Coinmission propose également à la Conférence d'inviter son Bureau à 
prendre des mesures pourassai*er l'oi^nisation d'un ensemble de stations conve- 
nablement situées, dans lesquelles on observerait le contact extériem* par des pro- 
cédés spectroscopiques comparables entre eux. La Commission, ayant aj^ris que 
des astronomes italiens seraient disposés* le cas échéant, à prendre part h ce genre 
d'observations, propose également d'inviter le Bureau à adressera» Gouvernement 
it.ilien la demande d'assur«r le concours de ces astronomes à l'œuvre commune. 

Un certain nombre d'héiiomètres qui ont été employés en 187& seront libres en 
I 882 : le Bureau de la Conférence pourrait peut-être prendre les mesures néces- 
saires pour amener l'utilisation de ces appareils pour les astronomes d'autres pays, 
de manière à avoir un assez grand nombre de stations pourvues de tous les moyens 
d'observation. 

En dernier lieu, la Commission s est occupée dans plosîenrs séances de la propo- 
sition faite, dans la première réunion de la Conférence, au sujet d'une oi*ganisatîon 
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internationale pour les calculs, et, après mtire discussion, elic esl arrivée à vous 
soumettre la proposition suivante : 

(( La Conférence én^el le vœu que le Gouvernement français veuille s adresser, par 
voie diplomatique, aux autres Gouvernement» représentés dans cette Conférence 
ou qui s intéressent aux passages de Vénus, afin de leur soumettre le projet de con- 
voquer, après le retour des expéditions de 1882, une Commission internationale des 
passades de Vénus, à laquelle chacun des Etats enverrait un délégué muni de pleins 
pouvoirs pour créer en commun, et pour un temps limité, une organisation des- 
tinée à réunir toutes les données d'observation des passages de Vénus, et à en dé- 
duire, par un travail d ensemble, un résultat général pour la parallaxe du Soleil, n 

La discussion est ouverte sur le Rapport. 

M. d'Abbadie présente quelques remarques. 

Il reconnaît que le bureau international proposé par MM. Hirsch et Fœrs- 
ter peut être utile pour une nation qui n aurait que des stations isolées; d'autre 
part, il est à craindre que certaines nations, et en particulier TAmérique, 
qui n est pas représentée à la Conférence actuelle, ne consentent pas à la créa- 
tion du bureau international. 

M. Govi demande l'insertion, au procès-verbal, des quelques propositions 
qu'il a présentées à l'une des Sous-Commissions; il désire d'abord que, dans 
les stations photographiques, il soit procédé par la photographie à un enre- 
gistrement continu des bords du Soleil et de Vénus aux environs des con- 
tacts; on en pourra peut-être déduire de la sorte les instants des contacts, 
d'une manière indépendante des oscillations de l'atmosphère. M. Govi rap- 
pelle également qu'il a signalé l'emploi des oculaires à demi-lentilles ou à 
doubles images d'Amici et d'Airy comme préférable à celui des prismes biré- 
fringents, au point de vue de l'achromatisme; et enfin il insiste sur l'utilité 
des observations spectroscopiques poiu* avoir les instants des deux contacts 
extérieurs, et signale à cet égard l'avantage qu'il y aurait à profiter de l'expé- 
rience des spectroscopistes, dont les Gouvernements ne comptent pas faire 
des expéditions spéciales, mais auxquels ils accorderaient très volontiers de 
s'adjoindre aux expéditions organisées par d'autres pays. 

M. Dumas propose de distinguer plusieurs points dans le Rapport en discus- 
sion , et de les soumettre successivement à l'approbation de la Conférence. 

Il distingue d'abord la partie relative aux méthodes d'observation. On pro- 
cède au vote sur ce premier point, qui est adopté à l'unanimité. 

M. Dumas soumet ensuite à la Conférence le second point, qui est relatif 
au projet de création d'un bureau international. 

M. Stone éprouve une grande sympathie pour le projet; il pense que, si 
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Ton montrait clairement les avantages d'une action combinée des diverses 
nations, et si Ton en fixait nettement les limites, le Gouvememeat an^ais 
pourrait s'y associer. M. Stone pense n'avoir pas de pouvoirs suffisants pour 
prendre part à un vote sur le projet dans les termes où il a été présenté. 

M. FoERSTER n'a pas non plus la moindre autorisation d'engager son Gou- 
vernement, mais dans l'introduction du Rapport, il est rappelé que les réso- 
lutions de la Conférence ne peuvent avoir aucun caractère obligatoire; ce qui 
lui donne une liberté complète. Il en est de même pour ce qui concerne les 
questions de méthodes d'observation abordées dans le Rapport; sur ce sujet 
en particulier, la Commission allemande ne se croira pas liée par les déli- 
bérations de la Conférence; mais il est très vraisemblable qu'elle cherchera 
à s'y conformer. 

Pour ce qui concerne le prcjet de création d'un bureau internaiional , 
M. Fœrster croit que la liberté de chacun reste entière, et que la question 
est seulement engagée de manière que, dans une conférence ultérieure, il 
faudra donner des condusions plus fortement motivées pour s'of^oser à la 
création du bureau que si la question n'avait pas été examinée et soutenue 
dans la Conférence actuelle. 

M, HrascH rappelle à son tour que les résolutions de la Conférence n'ont 
pas de caractère obligatoire. Nous nous bornons aujourd'hui, dit-il, à émettre 
un vœu pour que Futilité de la création d'un bureau international soit de nou- 
veau examinée dans une réunion ultérieure , dans laquelle les Délégués seront 
munis d'instructions de leurs Gouvernements relativement à la question du 
bureau international; il est entendu, du reste, que le droit de ratification 
de chaque Gouvernement est toujours réservé. 

M. Bakhutsen ne croit pas au succès d'une conférence ultérieure relati- 
vement au bureau projeté, si toutes les nations ne sont pas d'accord; or, on 
peut prévoir, d'après la discussion actuelle , qu'il n'est pas probable que , dans 
une nouvelle conférence, tous les Etats s'associent au projet; la Conférence 
pourrait donc ne pas aboutir. 

M. HiRSCH ne partage pas cette opinion. Alors même que deux ou trois Etats 
seraient d'un avis différent, une Conférence nouvelle, à laquelle seraient 
conviées toutes les nations intéressées, pourrait encore aboutir, car ces Etats 
eux-mêmes ne refiiseraient pas la communication de leurs observations. 

M. Dumas fait remarquer que la proposition actuelle n'a rien d'extraordi- 
naire; elle paraît être une conséquence naturelle de l'évolution scientifique. 
Autrefois, la science progressait par les efibrts d'c^ervateurs isolés; pkis tard. 
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ia nécessité d'une coopération des savants d'une mémo nation s est fait sentir; 
de là, la création des académies et des sociétés savantes nationales. Aujour- 
d'hui, cela ne parait plus suffisant; on sent, à toute occasion, la nécessité 
des réunions mtemationales de savants , et en astronomie , la science de f uni- 
vers, plus que dans toute autre science. 

On craint que notre vœu ae soit pas suivi d'un efllbt utile; nous ne devons 
pas nous en préoccuper: disons d'abord ce qui bous parait être la vérité 
scientifique; les divers Gouvememenls verront ensuite ce qu'ils croiront 
pouvoir &ire dans l'intérêt et pour la dignité de chaque pays. 

M. ViEGAS déclare qu'il n'a pas d'instructions précises de son Gouverne- 
ment au sujet du projet en discussion, mais qu'il votera le projet en son nom , 
sans prendre d'engagement pour son pays; il le votera parce qu'il lui semble 
que c'est le seul moyen d'utiliser les observations faites par les nations qui 
n'ont qu'une ou deux stations isolées. 

M. WoLF, pour arriver à une plus parfaite entente entre les Membres de 
la Conférence , propose de substituer à la dernière paitie de la proposition 
en discussion la rédaction suivante : 

« Une Conférence internationale du passage de Vénus se réunira en 1 883 , à 
feffet d'établir une entente sur les moyens à prendre pour arriver au meilleur 
et au plus prompt emploi des observations des passages de 1 87 A et 1882. » 

M. Ddmas accepterait volontiers la proposition de M. Wolf, si Tony ajoutait 
ces mots : 

« . • . et d'examiner s'il n'y a pas lieu de créer ua bureau inlemalioiial de 
calculs pour obtenir les résultats mentionnés. » 

M. Dumas verrait ainsi dans la solution de la question les trois phases 
suivantes: «Réunion internationale avant le passage, pour savoir comment 
on observera ; réunion après le passage, pour recueillir les résultats bruts des 
observations; puis création d'un Bureau utilisant les observations. 

MM. FoERSTER et HiRSCH se rallient à Tunendement de M. Wolf, avec le 
complément de M. Diunas. 

M. Bakhuysen voterait la proposition de M. Wolf, mais sans le complé- 
ment de M. Dumas; il accepterait, au besoin, une réimion internationale 
d'hommes compétents venant en i883 disenter sur les meilleures mesiures & 
prendre » mais sans «qu'il eut été questii» u priori du bureau iniemadonal. 

M. Dumas fait remarquer qu'on i^'expose aînai à une gtxuàe perte de 

4. 
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temps; la Conférence de i883 pourrait déclarer quelle n'a pas de pouvoirs 
suffisants pour organiser im Bureau des calculs ; il faudrait alors provoquer 
la réunion d'une nouvelle conférence. 

En conséquence de la discussion précédente, M. le Président donne lec- 
ture de la proposition suivante : 

« La Conférence émet le vœu que le Gouvernement français veuille bien 
s'adresser, par voie diplomatique , aux autres Gouvernements représentés 
dans cette Conférence ou qui s'intéressent aux passages de Vénus, afin de 
leur soumettre le projet de convoquer, après le retour des expéditions de 
1 B8:i , ime conférence internationale des passages de Vénus, à l'effet d'établir 
une entente sur les moyens à prendre pour arriver au meilleur et au plus 
prompt emploi des observations des passages de 1874 et 1882, et en par- 
ticulier d'examiner s'il n'y aurait pas lieu de créer dans ce but un Bureau 
international temporaire. • 

M. Stone déclare se rallier à la proposition ainsi modifiée. 
M. le Président procède à l'appel nominal. 

Ont voté pour : MM. de Azcarate, Bodqdet de la Grye, Bhoch, Domas, 
Fleuriais, Foerster, Go VI, Hatt, Liais, l'amiral Mouchez, l'amiral PAris, 
Pechule, Perrotin, Puiseox, Pujazon, Stone, Tisserand, Viegas, Weiss. 

Ont voté contre : MM. d'Abbadie, Bakhuysen, Moesta, Oodemans. 

Soit 19 voix pour la proposition, et 4 voix contre. 

En conséquence, la proposition est adoptée. 

On procède ensuite au vbte sur les instructions relatives à la manière de 
définir et d'observer les contacts. 

Ces instructions sont adoptées à l'unanimité , dans les termes qui suivent : 



INSTRUCTIONS 

POUR L'OBSERVATION DES CONTACTS. 



ARTICLE PREMIER. 



li est désirable, au point de vue théorique, que les lunettes employées aient la 
plus grande ouverture possible. En pratique, la difficulté des transports, d'une 
part, de lautrc, la nécessité d'observer aux diverses stations avec des instruments 
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comparables, lioiiteront le plus souvent les ouvertures à o'",i5 et o", 12 environ. 
Dans tous les cas, les objectifs doivent être le plus parfaits possible. Les observa- 
teurs devraient donner des descriptions exactes des qualités et des défauts de leur 
objectif combiné avec loculaire employé. A cet effet, ils détermineraient : 

1^ La forme de Timage dune belle étoile au foyer, en deçà du foyer et au delà 
de ce plan ; 

a"" Le pouvoir de séparation de la lunette pour les étoiles. 

Il serait utile qu'ils fissent connaître si la lunette est capable de faire voir les 
granulations solaires par un temps favorable et quel était le degré de visibilité de 
ces granulations pendant le passage de Vénus. 

ART. 2. 

Il sera bon d*employer soit un prisme réflecteur, soit un oculaire polari- 
scopique, pour diminuer la chaleur et le danger qui en résulte pour l'œil de l'ob- 
servateur. 

Si Ion se décide à faire usage dun objectif argenté, procédé qui offre le grand 
avantage d'éliminer toute la chaleur obscure et d'éviter les troubles de l'image pro- 
duits par réchauffement intérieur de la lunette, l'excès de la lumière sera absorbe 
par une lame de verre de teinte neutre formée de deux coins, Tun coloré, l'autre 
incolore, de même indice. 

ART. 3. 

L'oculaire serait positif, achromatique, et donnerait un grossissement de 1 5o fois 
environ. Les observations de contact devraient être faites dans un champ juste assez 
éclairé pour permettre de voir nettement séparés deux (ils distants de i'^, projetés 
sur le Soleil. 

On devrait user dos moyens d'éviter, autant que possible, les effets nuisibles de 
la dispersion atmosphérique. 

La mise au point du réticule devrait être faite à l'avance sur les étoiles ou sur 
un collimateur réglé sur les étoiles. Dans le cas des observations par projection, on 
usera de moyens correspondants. 

ART. II. 

On définirait conmie il suit les temps correspondant aux contacts internes : 

A l'entrée. — Le moment où l'on voit pour la dernière fois une discontinuité bien 
évidente et en même temps persistante dans l'illumination du bord apparent du 
Soleil , près du point de contact avec Vénus; 

A la sortie. — Le moment de la première apparition d'une discontinuité bien 
marquée et persistante dans l'illumination du bord apparent du Soleil près du 
point de contact. 

Si les bords des deux astres viennent au contact géométrique sans déformation 
et sans obscurcissement du filet de lumière interposé, l'instant défini est celui même 
de ce contact. 
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S'il se produit uno goutte noire ou ligament bien net et aussi obscur que le 
oorps ffiOme de la planète, les instants définis preoédemnieut sont: i\ lentrée, celui 
de la rupture définitive; i la sortie, celui de la première apparition du ligament 

Entre ces deuK cas extrêmes, peuvent se produire d'autres îipparences où les 
instants des contacts seraient notés comme il suit : 

Si , les bords restant sans déformation , il se produit un obscurcissement du fdet 
lumineux sans que Tombre devienne jamais aussi noire que le corps de la planète, 
l'observateur notera Hnstant du contact géométrique. II devra noter de plus l'in- 
stant de la formation ou de la disparition de fambre. 

Si Tombre intei^posée est d'abord ou devient aussi noire que le corps de la pla- 
nète, rinstant défini précédemment est celui où cette égalîiié cesse ou celui où 
elle s'établit. 

Enfin, l'observateur devrait noter s'il se produit dans le filet lumineux des 
(ranges ou quelque phénomène bien distinct, et noter l'instant de l'apparition ou 
de la disparition. 

En général, il est à désirer qui! note les temps où il verra se produire tout 
phénomène distinct près des contacts. Cependant, c'est un mal sérieux, et dont 
on doit bien se garder, que de multiplier sans nécessité des notations de temps près 
des contacts. On ne devrait donc mentionner le temps que lorsqu'il se rapporte à 
des phénomènes d'un caractère si distinct qu'on puisse les décrire de manière à les 
séparer des autres phénomènes observés près des contacts. 

Il sera très utile, dans tous les cas, que l'obseiTatcur joigne à ses notes un dessin, 
fait immédiatement après chaque observation complète d'un contact, pour éclairer 
le sens qu'il attache à sa description du phénomène. 

ART. 5. 

Si les bords de Vénus tombent en dedans du disque solaire au contact interne 
t'el qu'il est défini à l'article à, l'observateur devrait indiquer, aussi exactement 
qu'il le pourra, le moment où les bords de Vénus et ceux éa Sckil sembieraieiit 
coïncider si on les prolongeait par la pensée» Cette observatUMi aéra grossière, 
nais il est à désirer «piVm la donne pour contrôler la |diase pnbeipaie notée. 

ART. 6. 

Bien que les contacts extérieurs soient sujets à des incertitudes considérables, 
la Conférence recommande néanmoins de les observer, soit par vision directe, 
soit «1 employant le spectroscope, et en £zant arec les moyens les plus appropriés 
le point éa dÛMpe solaire où ^loit avoir lieu le premier contact. 

L'ensemble du rapport de la Conmiission des méthodes est adopté. 

M. Dumas ajoute que le Gouvernement français fera imprimer les instruc- 
tions et les procès- verbaux , et que des exemplaires, en nombre suQlsant, 
seront adressés aux diverses Conomissiojis nationales de Vénus; il est entendu, 
du reste , que MM. Dumas et Tisserand prendront des mesures pour pou- 
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voir publier le plus tôt possible le résumé qu'on a décidé de faire des ob- 
servations des passages auiéneiu^s (1761, 1769, 187A). 

M. LE PRésiDEîfT donne ensuite ta parole à M. Bonqiiet de b Grye, rap- 
porteur de la Sous-Commission des stations. 

La Sous-Commission ma chargé de présenter à la réunion plénière le résumé 
de ses travaux, ainsi que les vœux exprimés dans sa dernière séance. 

Elle avait à dresser une liste des stations projetées par les divers Gouvernements 
pour le prochain passage de Vénus; à porter ces stations sur une mappemonde, et 
enfin à rechercher si, dans cet ensemble de trente-huit missions (chiffre qui laisse 
encore en dehors celles d'Europe et du Gouvernement des États-Unis), il ny 
aurait point quelque modification utile à proposer. 

La Commission a formulé à ce sujet deux vœux se rapportant à des stations pro- 
jetées. 

Le Délégué du Portugal a fait connaître que son Gouvernement pourrait peut- 
être envoyer une mission dans une de ses colonies africaines, et il a demandé <\ la 
Commission son avis sur le choix de la station de Benguela, en îiKfiquant qu tm vœu 
émis par la Conférence aurait, en raison de son autorité, une grande influence sur 
b décision qui serait prise à Lisbonne. 

La Commission a reconnu en effet qu'il y aurait utilité à envoyer une mission 
au nord du Cap de Bonne-E^érance; mais plusieurs Membres ont fait remarquer 
que cette région intertropicale devait offrir au mois de décembre, par une latitude 
de I y, bien peu de chances pour la visibilité du phénomène céleste. 

En conséquence, elle verrait avec plaisir cette station reportée dans lest du Cip, 
à la limite ouest du territoire de la colonie portugaise (Loiirenço-Marques), point 
indiqué par le Délégué portugais, qui, se trouvant par 16^ de latitude Sud, parait 
plus favorable que celle précitée. 

Cette mission servirait, au besoin, à suppléer celles de Madagascar, dans le cas où 
le climat marin de la grande ile aurait été peu propice aux observateurs envoyés par 
fAi^leterre. 

Un autre vœu a été émis au sujet de la station française duGhili. La Commission 
désirerait voir supprimer la désignation de Santiago, en laissant au Délégué français 
le soin du choix de la station soit au nord, soit au sud de la capitale. 

Santiago possède en effet un Observatoire , dont la réputation n est plus à faire 
après les beaux travaux de M. Moesta ; il fournira certainement d'excellentes données » 
et il n'y a aucun avantage à les doubler, tandis qu'en se reportant à so lieues dans 
le Nord ou dans le. Sud on enlèverait absolumeol toutes les incertitudes dues à un 
dimat magnifique au mois de décembre, qui ne saurait par suite être troublé ac- 
cidentellement en deux points suffisamment écartés. 

La Commission laisserait, d'ailleurs, au clief de la Misaion le choix de son obser- 
iratoire. 

Un troisième vœu se rapporte aux pays, tels que l'Allemagne et l'Autriche, dont 
tes choix n'ont point encore été formulés. La Commission désirerait voir les nou- 
velles stations s'intercaler entre celles déjà discutées, sans en doubler aucune. 
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MISSIONS PROJETÉES POUR LE PASSAGE DE VÉNUS DE 1882. 



PAYS. 



Allemaonk. 



AlfGLBTBRRK 



ÂUTRICBB 



BnÉSIfi 



Chili 



Danrmabk. 



Espagne . . 

£tat»-Uiiis. 



Fraticb. 



Italie. 



Mbiiqub. 
Pat.s-Bas. 



Portugal. 



RÉPDBUQOB ABonrmix 



STATIONS. 



République Argentine. . . . 

Détroit de Magellan ou iles 
Falkland. 

Etats-Unis 



Bermudes 

Jamaïque 

Barbuda 

Cap de Bonne-Espérance. . • 

Madagascar. 

Nou\ellc-Zélande 

tics Malouines (Falkland). . 

Sydney 

Melbourne 



NOMBRE D'INSTRUMENTS 

KT OIAMAteI DBS OBJlCTirt. 



f 



Deux de i5a"". 

Idem, 

Idem, 

Six de i5a"*". 

Deux de lôa"". 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

u 



NOMS 



»Bs cHirs DB aissios. 



Itapeva (point élevé) 

Pernambuco 

Rio-Janeiro \ 3oo' 

Antilles? 

Magellan? 



•—aSo— — i63- 



Santiago du Chili 



Saint «Thomas ou Sainte - 



Croix 



Cuba 

Porto-Rico. 



? 



Cuba 

Martinique 
Floride. . . 
Mexique . • 



Chili 

Santa-Crux (République Ar- 
gentine) 

Chubut (République Argen- 
tine) 

Rio-Negro (République Ar- 
gentine) 



1 Chapultepec. 



1 Curaçao ou Saint-Martin . . . 



1 Lourenço Marques. 



it 



u 



Deuxde &Sa"*"etdeuxde loa" 
Un de i5a"" et un de loa"' 



Un de a i7*" et un de i63' 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



Undei63"". 



MM. d*Abbadib. 
Tisserand. 
Pbrrier. 
booquet de 

LA GrYE. 

Lr Clerc. 
Flburiais. 
Hatt. 

PeRROTI!!. 



Boeuf. 
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Les conclusions du Rapport sont adoptées à Tunanimité. 

M. Govi croit être Tînterprète de tous les Membres de la Conférence eu 
remerciant M* Dumas de la manière heureuse dont il a su conduire et mener 
a bonne fin les délibérations de la Conférence. 

Les paroles de M. Govi reçoivent Tassentiment unanime de la réunion. 

M. Dlmâs, dans une courte allocution, remercie les Membres de la Con- 
férence ; il les félicite du résultat obtenu , souhaite bonne chance aux Mis- 
sionnaires de i88a, et espère que la Conférence internationale de i883 
arrivera à des résultats utiles à la science. 

M. Dumas ajoute que M. le Ministre de Tlnstruction publique, qui n'a pu^ 
à son grand regret, assister à cette réunion, Ta chargé de transmettre ses 
remerciements à tous les Membres de la Conférence, dont il a suivi avec le 
plus vif intérêt tous les travaux, et dont il espère que les soins et le zèle seront 
récompensés par un succès scientifique en rapport avec leurs efforts et avec 
les sacrifices importants que tous les pays civilisés se sont empressés de 
s'imposer. 

M. Dumas adresse, au nom de la Conférence, à M. le Secrétaire des re- 
merciements bien mérités pour la manière claire et lucide avec laquelle il en 
a rédigé les procès-verbaux. 

Le Bureau de la Conférence est autorisé par la Conférence à approuver 
le présent procès-verbal. 

Signé: J.-B. Dumas. 
Weiss. 
foerster. 
F. Tisserand. 

HlRSCH. 
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